
Serre-les-Sapins :

un projet
d’urbanisation
innovant

Serre-les-Sapins :

un projet
d’urbanisation
innovant

|c |o |m |m |u |n |e |s |

n°11
Jan.
Fév.
Mar.
2005GrandBesançon

Le Magazine de la Communauté d’Agglomération du Grand Besançon

L’école à l’heure 
de l’informatique
L’école à l’heure
de l’informatique

Entrée Est 
de Besançon :

le début 
des travaux

Entrée Est 
de Besançon :

le début 
des travaux

|a |c |t |u |a |l |i |t | é |

Besan/couv  15/12/04  15:41  Page 1





Grand Besancon, magazine trimestriel de la Communauté d’Agglomération du Grand Besançon.
Adresse : La City,  4, rue Gabriel-Plançon - 25043 Besançon cedex - tél. : 03 81 65 07 00, fax : 03 81 82 29 60. E-mail :
agglomeration@besancon.com - www.grandbesancon.fr
Directeur de la publication : Jean-Louis Fousseret. Rédactrice en chef : Véronique Marizier. Comité éditorial : Gabriel
Baulieu, Gabriel Jannin, Joëlle Schirrer, Jean-Paul Vogel, Véronique Marizier, Maryvonne Tales. Rédaction : Monique
Clémens, Aline Bilinski, Véronique Vuillemin-Filippi. Crédit Photos : Denis Maraux, sauf mention contraire. Conception
et réalisation : MCM Information (tél. : 04 76 03 78 30). Impression : Imprimerie Nationale - 2, avenue de la 2e-
division-blindée - BP 6, 67301 Schiltigheim cedex - Distribution : LLaa  PPoossttee..  Régie publicitaire : MMCCCC  
(tél. : 03 81 55 44 44). Représentant légal : Jean-Louis Fousseret - Dépôt légal : janvier 2005 - N° ISSN : 1634-3476.

l’Actualité de l’agglomération◗

dans les Communes◗

13- Serre-les-Sapins : un projet
d’urbanisation innovant

15- Besançon : Yema redevient
100 % français 

16- Besançon : la nouvelle
jeunesse du théâtre Bacchus

17- Pelousey : une résidence pour
adultes handicapés

18- Torpes : l’aventure est dans
le bois

Des ordinateurs en réseau dans toutes les
classes primaires de l’agglomération :
c’était l’ambition du projet “ordi-classe”.
Deux ans après ses débuts, grâce à
l’implication des communes, des écoles, de
l’agglomération et de la Ville de Besançon,
la mission est en passe d’être accomplie. 

ÉDITO

4- Réseau métropolitain 
Rhin-Rhône

4- La petite start-up qui monte

5- Sports d’eau pour tous
publics

5- Revaloriser les cœurs
de village

6- Entrée Est de Besançon : 
le début des travaux

6- Enseignement musical
dans l’agglomération

7- Coopération : “Voilà notre
avis”

7- Habitat : du neuf à Palente

9- L’école à l’heure 
de l’informatique 

page 3

Rendez-vous◗

20- Le Balcon 
à l’Opéra-Théâtre

22- Les enfants d’abord

▼

▼

B
R

U
N

O
 F

E
R

R
A

N
D

E
Z

Jean-Louis Fousseret,
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d’Agglomération du Grand Besançon

Maire de Besançon

Gabriel Baulieu,
1er vice-président de la Communauté
d’Agglomération du Grand Besançon

Maire de Serre-les-Sapins

2005 est déjà là ! En ce début d’année, il est de

tradition de présenter à chacune et à chacun des

souhaits d’heureuse année. C’est donc avec un réel

plaisir que nous vous adressons nos meilleurs vœux

pour cette année qui commence. Que celle-ci soit pour

vous riche de succès, de santé, de joie et de bonheur.

Une nouvelle étape sera franchie en matière de

politique culturelle communautaire en faveur de

l’accès à la culture pour tous. 2005 sera une année de

collaboration avec les associations, les organismes

musicaux de l’agglomération et le Conservatoire

National de Région en vue de définir les modalités

d’organisation d’un enseignement musical à l’échelle

du territoire de notre agglomération.

2005 verra s’amplifier les travaux de l’entrée Est de

Besançon. Ils se poursuivront jusqu’à l’horizon 2008

pour améliorer la circulation générale de différents

modes de déplacement et réhabiliter l’image urbaine

de cette entrée. Le printemps sera marqué par

l’ouverture de la Maison des Microtechniques sur la

technopole régionale Temis : elle aura pour mission de

contribuer à l’attractivité et au développement

économique de notre capitale régionale. Au printemps

également sera prise la décision relative au transfert

éventuel de la compétence collecte des ordures

ménagères.

Voilà quelques-unes de nos actions phares pour 2005,

que le magazine de l’agglomération vous relatera au

fil de ses parutions.

Comme vous le constatez, après quatre ans d’existence,

la Communauté d’Agglomération construit

progressivement le Grand Besançon de demain.

En faire un territoire de progrès, de cohésion et de

solidarité au service des habitants et des entreprises,

telle est notre ambition.

Bonne et heureuse année à tous !

le Dossier◗
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Créée en 2003 par Laurent
Py, son président, et Bruno
Legeard, son responsable
scientifique, cette start-up
est issue du laboratoire
informatique de Besançon.
Elle vient d’ouvrir son capital,
à hauteur de 1,2 M€, à des
fonds d’investissement
régionaux. Ces nouveaux
moyens sont destinés à
financer le passage du
développement technolo-
gique à la production indus-
trielle. “Nous pourrions

compter une centaine de

salariés d’ici à 10 ans”,
estime Laurent Py qui envi-
sage déjà un second tour de
table pour financer sa crois-
sance commerciale. Leirios
— en grec ancien : la dou-
ceur du lys — compte déjà 14
salariés et attend avec impa-
tience de pouvoir s’installer
dans la Maison des
Microtechniques,  TEMIS
INNOVATION. ■

Leirios ne manque pas
d’ambition : spécialisée

dans le test de logiciels et
notamment dans le test
intelligent, qu’elle a mis au
point, la jeune entreprise
vise une place de leader
mondial du marché des
tests fonctionnels d’ici à
quelques années. Avec des
clients comme le bisontin
Parkeon, mais aussi Axalto,
Sagem, GIE Carte Bancaire
ou Gemplus, elle est déjà
en très bonne place sur le
marché de la carte à puce.

La petite start-up
qui monte

-ÉCONOM I E-

Laurent Py, président de Leirios,

envisage déjà une seconde

ouverture de capital.

Le Grand Besançon s’associe à cinq grandes villes et agglomérations pour constituer 
un territoire européen fort, entre Rhin et Rhône.

Les villes et les agglo-
mérations de Dijon,

Besançon, Montbéliard,
B e l f o r t e t M u l h o u s e  
ont décidé de se rapprocher
pour mieux exister 
dans l’Europe de demain.
Ensemble, ces grandes
villes — encore plus proches
dès 2010, grâce au TGV Rhin-
Rhône — ont répondu à l’ap-
pel à projets de la Datar, clos
le 15 décembre, et espèrent
s’inscrire dans le pro-
gramme de coopération
métropolitaine lancé en juin
par l’État. Un budget de 
3,5 M€ de crédits d’études
et d’accompagnement
devrait être alloué à la quin-
zaine d’espaces qui pour-

raient ainsi voir le jour pour
approfondir leurs projets
sur deux ans. Le territoire
dans lequel l’aggloméra-
tion de Besançon s’inscrit
est l’un des rares scellant
l’alliance de cinq grandes
villes (un million d’habi-
tants), les autres émanant
de métropoles françaises
déjà constituées. S’ils
étaient retenus, le Grand
Besançon et ses parte-
naires — dont les princi-
paux élus se sont rencon-
trés à Dijon le 6 décembre
dernier pour annoncer leur
engagement commun —
pourraient signer en 2007
un contrat métropolitain
Rhin-Rhône dans lequel

Réseau métropolitain 
Rhin-Rhône

serait déclinée une straté-
gie commune en matière
d’enseignement supérieur
et de recherche, de santé,
de transport et d’action 
culturelle. Pour ce qui
concerne le développement
économique, ce rapproche-
ment devrait s’articuler
autour des “pôles de com-
pétitivité” qui se porteront
candidats dans le territoire
concerné. Rêvons un peu :
l’agglomération bisontine
pourrait bientôt se trouver
au cœur du pôle de compé-
titivité microtechnique (voir
Grand Besançon magazine

n° 10), lui-même au cœur du
réseau métropolitain Rhin-
Rhône... ■

-E U ROPE-

Le projet de coopération entre villes et agglomérations

de Dijon, Besançon, Montbéliard, Belfort, Mulhouse vise

à développer une stratégie commune dans différents domaines.
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Renforcer la centralité
des bourgs et revalori-

ser leur patrimoine, tel est
le double objectif de l’opé-
ration “Centre de village”
que la CAGB a mise en
place dans le cadre de son
contrat d’agglomération.
Une enveloppe de 600 000 €
est allouée à cette action
sur trois ans, avec des aides
variant de 25 à 40 %, selon

la richesse fiscale des com-
munes. L’aide de l’agglo-
mération viendra abonder
celles des autres parte-
naires financiers et réduira
le restant à charge de la
commune. Après Pelousey
en 2004, le conseil commu-
nautaire vient de décider
d’apporter son aide à
Arguel, qui entreprend
l’aménagement de son

Revaloriser les cœurs de village

Une nouvelle réflexion
s’engage sur le site de

la Malate. “Ce sera un site

multifonctionnel, plus

grand public et moins

haute compétition”, résu-
ment Jean-Yves Pralon,
vice-président délégué aux
Équipements culturels et
sportifs à la CAGB, et Albert
Depierre, président de la
commission. Même si
Besançon n’a pas été rete-
nue comme Pôle France
kayak, le projet de la
Malate reste d’actualité

pour la Communauté
d’Agglomération et ses par-
tenaires. Les premiers 
travaux, qui devraient être
engagés dès cette année,
seront concentrés sur la
rive droite du Doubs, du
côté des Prés-de-Vaux. Un
aménagement des berges
pour les piétons et les vélos
permettra de compléter le
tracé de la véloroute, sur
l’autre rive. Et, pour relier la
Malate et les Prés-de-Vaux,
la CAGB prévoit d’ériger
une passerelle au-dessus

du barrage, lieu d’entraî-
nement des kayakistes.
Cette année 2005 verra
également la conduite des
études portant sur le devenir
du bâtiment Arma France,
situé en aval. Actuellement
géré par Voies navigables
de France, il pourrait avoir
une double vocation : spor-
tive, pour l’accueil des
clubs de canoë-kayak, et
culturelle (résidence d’ar-
tistes, salle de spec-
tacles...). ■

Sports d’eau 
pour tous publics

Embellir le plan d’eau
d’Osselle. Espace d’ac-

cueil, parking, sani-

taires et douches, aires

de jeux et de pique-

nique, ces aménage-

ments, destinés à

mettre en valeur la

base nautique d’Osselle, seront réalisés avant l’été

2005 par la commune d’Osselle pour un montant pré-

visionnel de 98 000 €, auxquels la CAGB participerait

à hauteur de 25 %. Ce projet s’insère dans une

réflexion concertée entre le Grand Besançon, la com-

munauté de communes du Val Saint-Vitois et les com-

munes concernées par la valorisation des sites

d’Osselle et de Saint-Vit. ■

|l |o |i |s |i |r |s |-LOIS I RS-
Nouvelles orientations pour le site de la Malate.

|e |n |v |i |r |o |n |n |e |m |e |n |t |
Le Grand Besançon primé.  La CAGB est lauréate d’un appel

à projets national lancé en 2002 par le ministère de

l’Écologie et du Développement durable et l’ADEME*.

Le programme de trois ans, intitulé “Mobilisons nos éner-

gies pour une agglomération durable”, sera soutenu

financièrement par l’ADEME et d’autres partenaires. Leur

apport, technique et financier, permettra notamment de

connaître les consommations d’énergie dans l’agglomé-

ration et, en ce qui concerne les bâtiments publics, d’im-

pulser des actions d’amélioration en appui des com-

munes. Afficher les performances énergétiques de

bâtiments ouvert au public avec un indice du même type

que celui d’un réfrigirateur ou d’une machine à laver ou

encore utiliser plus d’énergies renouvelables, telle que

la filière bois, à la fois écologique et pourvoyeuse d’em-

plois locaux, sont des pistes d’action. ■

* ADEME : Agence De l’Environnement et de la Maîtrise

de l’Énergie.

cœur de village, devant
l’église, la mairie et le
lavoir. Sur les 316 000 € de
travaux prévus, 40 000 €
restaient à la charge de
la commune. Le Grand
Besançon financera une par-
tie de cette somme. Second
dossier retenu et soutenu :
celui de Dannemarie-sur-
Crète, qui se lance dans la
création d’une place
publique. ■

-AMÉNAGE M E NT-

La petite commune d’Arguel sera l’une des premières

à bénéficier des fonds Centre de village de la CAGB.

Un grand projet pour la rive

droite de la Malate.
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Encore un nouveau gros chantier visible de l’agglomération pour ses habitants,
l’aménagement de l’entrée Est de Besançon devrait être terminé en 2008.

chantier, apporte environ 
40 % des 12 M€ nécessaires
aux travaux. Ces derniers
viennent tout juste de com-
mencer et se dérouleront en
quatre grandes phases. La
solution retenue est celle
d’échangeurs de type
“lunettes”, qui consiste en
l’aménagement de deux fois
deux carrefours giratoires.
Le projet définitif tient
compte des observations
faites lors de l’enquête
publique, qui ont permis
d’en affiner certains aspects,
avant la déclaration d’utilité
publique. Et le 15 novembre
dernier, avant les premiers
coups de pioche, élus et res-
ponsables des quartiers
concernés sont venus pré-
senter la future entrée Est à
quelque 300 habitants, au
gymnase Jean-Zay. ■

Entrée Est de Besançon : 
le début des travaux

-AMÉNAGE M E NT-

Le Grand Besançon a ins-
crit les entrées de ville

parmi ses priorités, et l’amé-
nagement de la voirie, entre
la zone de Thise-Chalezeule
et Palente, constitue un
chantier de grande ampleur
illustrant cette volonté. Pour
les habitants de l’agglomé-
ration, mais aussi pour atti-
rer investisseurs et nou-
velles entreprises, l’image
de l’entrée Est de Besançon
a son importance. Les dys-
fonctionnements actuels
laisseront place en 2007 à
une circulation mieux orga-
nisée et fluide, une cohé-
rence “voiture - modes de
déplacements doux” étu-
diée, des façades rafraîchies.
La Communauté d’Agglo-
mération du Grand Besançon,
qui assure avec l ’État la
co-maîtrise d’ouvrage du

Le 15 novembre, au gymnase Jean Zay, 

300 habitants du quartier sont venus

découvrir les détails du projet.

3673 élèves apprennent 

la musique dans

l’agglomération !

elles accueillent au total
2 273 élèves, tous âges
confondus, sans compter 
les 1 400 pratiquants du
Conservatoire national de
région (CNR). Parc musical,
aspects financiers, ensei-
gnement, locaux, pratiques
instrumentales, tout a été
passé au crible. L’équivalent
de 31 postes d’enseignants
à temps plein a été recensé,
dont certains travaillent
dans plusieurs structures.

Il ressort qu’il n’existe pas
de lien formalisé entre les
associations et le CNR. Un
rendu de cette étude sera
prochainement présenté
aux associations et com-
munes concernées.
Sur  ces  bases,  la  C AGB
va définir sa politique de
soutien à l’enseignement
musical. ■

Enseignement musical dans l’agglomération

Pour la première fois, un
état des lieux rend

compte de l’enseignement
musical dans le Grand
Besançon... qui est un terri-
toire où la musique est lar-
gement pratiquée. Les
résultats de l’enquête
menée de mai à août der-
niers recensent en effet
trente structures d’ensei-
gnement musical dans
l’agglomération.Fonction-
nant toutes en associations,

page 6
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Claude Alphandéry invité par le Plie.
Le 23 novembre, dans les locaux de

l’ENSMM, il était question d’inser-

tion par l’activité économique. Le

Plie (Plan local pour l’insertion par

l’emploi) de la CAGB, qui envisage

de renouveler ce genre de rencontre,

avait invité Claude Alphandéry, une

personnalité reconnue dans le

domaine de l’économie solidaire, à animer une confé-

rence sur le sujet. Le thème a été abordé sous différents

angles, et notamment celui de la loi Borloo. À l’issue

de la conférence, un riche débat s’est instauré entre le

Président du Conseil National de l’Insertion par

l’Activité Économique et la salle, dans laquelle quelque

150 professionnels de l’emploi et de l’insertion de

l’agglomération s’étaient retrouvés.

|e |m |p |l |o |i |- |i |n |s |e |r |t |i |o |n |

attachées au quartier ou
maisons de ville à destina-
tion des familles, ce pro-
gramme d’envergure est
mené par la SAFC et a reçu
le soutien de toutes les 
collectivités. Ils’inscrit plei-
nement dans le volet
“Solidarité sociale et cohé-
sion territoriale” du contrat
d’agglomération. 
Étude d’urbanisme, démo-
graphie, niveau de revenu,
tout a été passé au crible
lors de rencontres avec les
habitants pour redynami-
ser cet îlot Scaremberg
qui devrait être terminé à
l’horizon 2008. Les pre-
miers locataires emména-
geront fin 2006. ■

Du neuf à Palente
-HAB ITAT-

L’opération de renouvel-
lement urbain est en

route dans le quartier de
Palente à Besançon. L’an
dernier, trois barres d’im-
meubles vétustes, soit une
centaine de logements, ont
été démolies entre le bou-
levard Blum et la rue des
Cras. À la place, c’est un
nouvel ensemble d’habitat
social qui verra le jour 
avec la participation finan-
cière de la CAGB : l’îlot
Scaremberg, 80 logements
et 4 locaux commerciaux.
La première tranche de
reconstruction (24 loge-
ments) débute au prin-
temps. Petits logements
pour les personnes âgées

dialogue entreprises - 
collectivités, ou promouvoir
davantage l’esprit et la
création d’entreprise ?
Telles sont quelques-unes
des questions posées,

pistes de travail à l’appui,
par le Conseil de dévelop-
pement participatif (CDP)
du Grand Besançon, qui
restituait ses premiers tra-
vaux, le 12 octobre dernier,
devant des élus et un public
nombreux. 
Le projet d’agglomération
avait été défini en collabo-
ration avec ce CDP, comme
l’exige la loi d’orientation
pour l’aménagement et le
développement durable du
territoire du 25 juin 1999. 
Mais la CAGB avait souhaité
aller plus loin : son CDP est
celui de l’Hexagone le
mieux doté en moyens
humains et financiers, et
joue pleinement son rôle de
relais entre Communauté
d’Agglomération et popula-
tion, ceci “dans une logique

de dialogue”, souligne
Jean-Louis Fousseret, indi-
quant que les résultats des
travaux menés et les préco-
nisations faites seront exa-
minés très finement par la
CAGB. ■

“Voilà notre avis”

Comment améliorer la
qualité de vie des étu-

diants dans l’aggloméra-
tion ou leur intégration
économique dans le tissu
local ? Comment enrichir le

-COOPÉRATION-
Les quelque 150 membres du CDP viennent 

de transmettre aux élus de l’agglomération 
leurs recommandations. 

Le Conseil de développement participatif du Grand Besançon est

constitué de cinq commissions. 

En réponse à la demande de la Communauté d’Agglomération,

elles ont effectué un travail de collecte d’informations, de syn-

thèse, au terme duquel elles ont formulé des préconisations.

■ La commission “Création de richesses” préconise notamment

de renforcer le dialogue entre les élus et les responsables d’en-

treprise ou de consolider la mise en réseau des structures...

■ La commission “Rayonnement, excellence” préconise, elle,

d’améliorer le suivi personnalisé des étudiants et de leur faciliter

l’accès à une offre culturelle et de loisirs.

■ La commission “Cohésion sociale et territoriale, citoyenneté”

propose une mutualisation des actions de proximité en matière

de lutte contre l’exclusion, ou encore d’initier une stratégie

d’agglomération en matière de garde d’enfants.

■ La commission “Mobilité, accessibilité” suggère d’améliorer

encore l’articulation entre les différents modes de déplacements.

■ Enfin, la commission  “Culture, loisirs, temps libre” propose de

mieux ajuster l’offre culturelle aux nouvelles pratiques du temps

libre.
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Les points forts

Améliorer la vie des étudiants et leur faciliter la création d’entreprise : deux pistes à suivre, selon
le CDP, pour permettre, peut-être, l’éclosion d’entreprises aussi prometteuses que Silmach.

Bientôt une nouvelle offre de logements sur Palente.
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uand Mallaurie, Victor et leurs compères de CM2 arrivent
en salle informatique, pas besoin de consigne ni de
recommandation. Chacun s’installe, allume son ordina-
teur, tape son nom et son code d’accès, et ouvre un docu-
ment. Le travail demandé (de la conjugaison ce jour-là)
peut alors commencer. Pour tous, le maniement de l’or-

dinateur en classe a réellement débuté il y a deux ans, quand leur école
est entrée dans le dispositif “ordi-classe”.  L’école primaire de Mamirolle
a été l’un des quatre établissements de l’agglomération à se lancer dans
l’aventure dès 2002. “On s’est retrouvé d’un coup avec 27 ordinateurs,

trois dans chaque salle et douze dans la salle informatique, se souvient
Michel Guyon, le directeur. On avait à l’époque un autre projet, mais avec

le même budget, nous ne pouvions acheter que dix postes.” La mairie a
déboursé 8 800 € pour l’achat d’ordinateurs. Loin de ces considérations,
les enfants ont très vite adopté le nouvel outil. “On recopie des problèmes,

on révise les tables, les divisions. On fait aussi des recherches sur Internet

ou avec l’encyclopédie multimédia”, explique Mallaurie. “Tu peux te trom-

per car tu as un correcteur d’orthographe”, souligne Kilian, qui affirme
aujourd’hui utiliser autant la souris que le stylo. À ses côtés, Victor 
complète : “Tu choisis l’écriture que tu veux.” Et Adrien de fournir le plus
bel argument : “Au moins, on écrit bien et on ne se fait plus arracher de

pages. C’est quand même mieux.” Le traitement de texte, l’enregistre-
ment de documents et la gestion d’un dossier n’ont visiblement plus aucun
secret pour ces élèves. La validation du B2I niveau 1 (brevet informatique
et Internet — obligation légale depuis deux ans ) semble acquise.

Plus simple, moins cher 
Accès à Internet filtré, une centaine de logiciels à disposition (tous vali-
dés auparavant par le comité de pilotage), un portail commun (qui va évo-
luer à la rentrée, voir encadré) et une adresse e-mail pour chaque classe
sont autant d’avantages apportés par “ordi-classe”. “Tous les directeurs

disposent aussi d’un dossier gestion-école qui permet de suivre un élève
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L’école à l’heure
de l’informatique

L’école à l’heure
de l’informatique

Q

Des ordinateurs en réseau dans toutes les classes primaires de l’agglomération : c’était
l’ambition du projet “ordi-classe”. Deux ans après ses débuts, grâce à l’implication des
communes, des écoles, de l’agglomération et de la Ville de Besançon, la mission est en
passe d’être accomplie. 

(suite en page 10)
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dans l’agglomération, même s’il change d’école”, précise Michel Guyon.
Bien plus qu’un simple équipement informatique, “ordi-classe” est un ser-
vice complet proposant à tous les mêmes outils. L’opération repose sur
une étroite collaboration entre la commune, qui finance les ordinateurs
— du matériel recyclé et reconfiguré, coût moyen 150 € par terminal, l’éco-
le, la CAGB qui achète les logiciels et garantit la totalité de la maintenan-
ce du parc informatique. La Ville de Besançon est à l’origine de cette action
d’envergure unique en France. “Grâce à ‘1 000 ordinateurs à l’école’,

Besançon avait une solide expérience, explique Jean-Yves Pralon, vice-président
délégué en charge des Équipements culturels et sportifs. Jean-Louis

Fousseret a su convaincre l’ensemble des conseillers communautaires.

Grâce à la fiabilité des résultats obtenus sur Besançon (voir encadré), les

communes ont été rassurées, ce qui a accéléré les prises de décision.”

Aujourd’hui, près d’une trentaine d’écoles (sur 45) adhèrent à l’opération.
Parmi les petites nouvelles, l’école de Serre-les-Sapins, connectée au réseau
depuis la rentrée. “On s’est enrichi. On a gardé tous les systèmes que nous

avions avant et on en a gagné d’autres. Il n’y a que des avantages”, recon-
naît Jean-Michel Faivre, directeur de l’école. Outre l’utilisation quotidienne
des postes par les élèves, il souligne l’intérêt d’un tel équipement pour les

Porteuse du projet et partie dans l’aventure quatre ans avant

l’agglomération, la Ville de Besançon a pris une sérieuse avance

sur sa périphérie, mais l’écart devrait rapidement être comblé. 

Les maternelles bisontines sont toutes équipées d’ordinateurs

(ceux des écoles primaires ont été changés en 2003) et tous 

les élèves de cycle 2 (CE2, CM1 et CM2) disposent d’un ordinateur

à la maison. L’opération “cartable électronique” est le

prolongement de l’action menée en classe. Chaque élève de CE2

reçoit un ordinateur, ce qui évite une rupture du lien école/maison.

Mêmes logiciels pour travailler et un intranet pour qu’enseignants

et parents puissent dialoguer sans passer par la porte de l’école. 

Besançon ouvre la voie

enseignants. “On travaille beaucoup sur Internet entre midi et deux. En

quelques années, on est passé du tout écrit à la main au presque 100 % infor-

matique.”

Adieu la panne qui agace !
Ravi que tout le monde ait joué le jeu, “les conseillers municipaux sont

aussi des parents d’élèves”, remarque-t-il ; Jean-Michel Faivre salue l’ef-
ficacité du service de maintenance : “Avant, c’était le système D. En cas

de panne, on bidouillait comme on pouvait. Aujourd’hui, au moindre

souci, on appelle et l’intervention est faite dans les 24h. Le système est

toujours opérationnel. C’est du bonheur.” Car si les enseignants ont pu,
grâce aux animateurs informatiques de l’Éducation nationale, apprendre
les rudiments de la discipline, aucune aide technique n’était prévue. La
mutualisation des moyens mise en place avec “ordi-classe” a mis un terme
au sempiternel problème de la panne, ô combien fréquent et redouté.
“Comme toutes les machines sont configurées de façon identique, on fonc-

tionne en échange standard, ce qui est très rapide, explique Claude

page 10

L’informatique, un outil
pédagogique précieux qui
permet aussi de gérer l'école au
quotidien plus facilement pour
Jean-Michel Faivre, directeur 
de l'école de Serre-les-Sapins.

Ambiance studieuse dans la salle
informatique de l'école de Mamirolle
où chacun travaille en parfaite
autonomie.
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Lambey, directeur du service
informatique de la Ville de
Besançon. On a au total 7 000

ordinateurs à gérer et sept tech-

niciens de maintenance pour le

faire ! On a beaucoup rationali-

sé.” Le service assure aussi
l’installation de nouveaux logi-
ciels et de matériel plus perfor-
mants. “Tout le monde évolue

en même temps. On a les

mêmes outils et on parle tous le

même langage. Il y a en plus un

‘effet agglomération’ et ceux

qui étaient réticents le sont de

moins en moins”, constate
Michel Guyon, directeur de
l’école primaire de Mamirolle.
Même si l’utilisation du réseau
n’est pas encore exploitée pour
communiquer entre écoles,

l’inspection académique, elle, ne transmet plus aucun courrier papier. Tout
passe par le mail, d’où la nécessité d’avoir un système fiable et efficace.
Outre cet usage purement administratif, les enseignants utilisent plus
volontiers l’outil, sachant qu’en cas de pépins, ils ne resteront pas long-
temps dans l’impasse.

Tous égaux devant la souris
“L’informatique n’est pas une finalité en soi”, rappelle Michel Guyon.
Compétence transversale par excellence, pour reprendre le jargon de l’É-
ducation nationale, l’informatique “doit être mise en relation avec les acti-

vités pédagogiques. Traitement de texte pour une rédaction, recherche

sur un personnage historique, mais aussi gestion de la bibliothèque de

(suite en page 12)

Connexion à domicile

Dès septembre 2005, les parents pourront eux aussi se

connecter au réseau “ordi-classe”. Un nouveau portail est en

préparation. Plus riche, il se composera de trois espaces dédiés

aux élèves, enseignants et parents. Ces derniers pourront

consulter, outre les menus de cantine, le cahier de textes,

l’emploi du temps, le carnet de liaison, mais aussi les travaux de

leurs enfants grâce à des espaces partagés. Avec ce nouvel

intranet accessible à la maison (déjà opérationnel pour les

bisontins), les élèves auront accès à tous les logiciels

pédagogiques disponibles à l’école. Seul bémol, souligné par

Michel Guyon, directeur de l’école primaire de Mamirolle,

“attention, les élèves ne sont pas tous équipés à la maison ! 

Il faut y penser. Nous ne pourrons profiter pleinement d’un tel

espace que lorsque l’ordinateur sera chez tout le monde”.

Besançon a trouvé la parade avec “le cartable électronique”,

équipant chaque foyer d’un ordinateur.

“Grâce à 1000

ordinateurs à

l’école, Besançon

avait une solide

expérience.”
Jean-Yves Pralon : vice-président
délégué en charge des Équipements
culturels et sportifs.

La commune finance l’achat des ordinateurs et le matériel

nécessaire à son installation (branchements, câblages, ligne

Internet haut débit). La Communauté d’Agglomération en lien

avec la ville de Besançon assure l’accès intranet, la fourniture des

logiciels et les interventions sur site. Après avoir établi le

diagnostic, il est procédé à l’installation et la mise en réseau du

matériel. Une assistance téléphonique auprès des écoles et

l’enrichissement du système sont aussi apportés.

Partenariat financier
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la classe, l’ordinateur est pré-

sent à chaque moment, mais

c’est un outil”. Devenu incon-
tournable, il doit pouvoir être
utilisé par tous. “Au départ, on

a privilégié l’accès aux ordina-

teurs à ceux qui n’étaient pas

équipés chez eux”, se souvient
Jean-Michel Faivre, qui poursuit
cette politique dans son école
de Serre-les-Sapins.
À l’instar des écoles de Saône
ou Châtillon-le-Duc, connectées
à “ordi-classe” à la rentrée 2004, la grande majorité des établissements
de l’agglomération va rapidement rejoindre le dispositif. “Le bouche à

oreille fonctionne bien, note Albert Depierre, président de la commis-
sion Équipements culturels et sportifs. On sent qu’il y a une prise en comp-

te du sentiment d’appartenance. ‘Ordi-classe’ répond à un besoin et à

un souci d’équité : tous les élèves doivent avoir accès aux mêmes outils.”

Ce n’est qu’un début 
La prochaine étape “ordi-classe” pourrait concerner les maternelles avec
l’installation de trois ordinateurs dotés de logiciels éducatifs et ludiques
adaptés dans toutes les classes, mais sans la connexion au réseau. Cette
phase est d’ores et déjà accomplie à Besançon, qui a également distribué
à l’ensemble des élèves du cycle 2 (CE2, CM1 et CM2) un cartable élec-
tronique. “Les premières dotations ont eu lieu début 2004. Il s’agit 

d’offrir à chaque enfant un ordinateur à la maison, équipé des mêmes

logiciels que ceux utilisés à l’école. Le pack comprend également une

connexion Internet et une formation de 12h pour les parents, explique
Claude Lambey, directeur du service informatique de la Ville de Besançon.
L’objectif est d’assurer le lien entre l’école et la maison, mais aussi entre

les parents et les enfants.” Trop tôt pour savoir si l’expérience sera élar-
gie à la périphérie, mais à la commission Équipements culturels et spor-

tifs, on le souhaite. “La CABG est en train de tisser une toile, un réseau

d’adhésion et de participation des habitants, soulignent Jean-Yves Pralon
et Albert Depierre. Il faut aller plus loin.” L’outil informatique semble être
un allié de taille pour développer l’esprit communautaire. D’où ces grands
projets à plus long terme de mise en réseau des bibliothèques du Grand
Besançon et de création d’espace numérique dans chacun des cinq grands
secteurs de l’agglomération. En attendant, “ordi-classe” se poursuit. Les
écoles non connectées se compteront bientôt sur les doigts d’une seule
main. En deux ans, le dispositif a fait ses preuves et séduit même les plus
réticents. Pédagogique et fédérateur, “ordi-classe” est bien plus qu’une
simple installation d’ordinateur. 

L’ordi n’est pas qu’un jeu

“Il était enchanté d’avoir un mot de passe, il s’est senti

important. Il faisait enfin comme les grands”, raconte Micheline

Perret, maman de Lucas, élève de CM1 à Serre-les-Sapins.

L’ordinateur est arrivé à l’école à la dernière rentrée et le

changement a été radical. “On a un ordinateur à la maison, 

mais Lucas n’y allait pas. Il n’utilisait que ses cédéroms de

jeu.” Aujourd’hui, cette époque est révolue. “Lucas a découvert

que c’était un outil pour chercher des mots, consulter une

encyclopédie. Lui qui estimait que taper du texte pour taper du

texte n’était pas intéressant, il est même en train d’écrire un

livre, se réjouit-elle. Il trouve ça génial, mais regrette de ne pas

pouvoir s’en servir plus dans la classe.” Le grand frère a

dompté la machine depuis un moment et est maintenant au

collège. Quant au petit dernier, en grande section maternelle, 

il manie déjà très bien la souris à la maison. À ce rythme-là,

l’accès à l’ordinateur familial va devenir un vrai casse-tête. 

“On a chacun nos créneaux horaires et pour l’instant, ça va !”,

affirme Micheline. 

(suite de la page 11)

“Ordi-classe répond

à un besoin et à un

soucis d’équité.”
Albert Depierre : président de la

commission Équipements 
culturels et sportifs.

Depuis la rentrée, Lucas a
une autre vision de son
ordinateur.
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Offrir des équipements
scolaires adaptés,

répartir les surfaces de
façon cohérente, maîtriser
la diversité de l’habitat,
ménager des espaces verts
et de loisirs, construire des
équipements de sport,
créer de nouvelles liaisons
routières, adapter les capa-
cités d’assainissement ou
encore imaginer un site de
production de chaleur
bois... Ambitieux, le projet
d’urbanisation innovant de
Serre-les-Sapins vise tous
ces objectifs à la fois, et
concerne une zone de 
14 hectares, comprenant les
secteurs des Epenottes et
des Champs Franois, au
nord-est de cette commune
de 1 500 habitants.
Après plus de quatre ans
de réflexion, le conseil

municipal de Serre-les-
Sapins a adopté au début
de l’été 2004 le principe
d’une procédure de création
et réalisation d’une zone
d’aménagement concerté
(ZAC).

◗Les habitants donnent 
leur avis
À l’occasion de la consul-
tation publique préalable à
toute création de ZAC, la
municipalité de ce gros
village de la première
ceinture bisontine a ouvert
un livre blanc, sur lequel
chacun est invité à faire part
de ses observations avant
le 15 février. 
Auparavant, chaque foyer
de la commune aura 
pu étudier le volumineux
dossier du projet. Une
ampleur particulière pour

un projet d’aménagement
dont la conception a
constitué un énorme travail. 
“Il eût été mille fois plus

simple de laisser faire,

explique Gabriel Baulieu,
maire de Serre-les-Sapins,
qui a consacré beaucoup
d’énergie au dossier .  

Mais notre souci, c’est

d’urbaniser mieux. Nous

arriverons ainsi à un tout

autre résultat que si nous

avions laissé faire, hectare

par hectare. Nous nous

offrons par ailleurs des

équipements sportifs et de

loisirs, une diversité de

l’habitat. Compte tenu de

la pression de la demande

en terme de construction,

nous avons considéré que

nous ne pouvions continuer

ainsi, et qu’il était nécessaire

de maîtriser les rythmes.

Notre réflexion nous permet

également d’agir sur la

pyramide des âges, et de

vérifier l’adéquation de nos

équipements, de créer des

dessertes nouvelles, tout

cela maîtrisé dans le temps.”

◗190 logements
supplémentaires
Au terme d’un programme
qui devra s’échelonner sur
dix ans, Serre-les-Sapins
comptera quelque 190
logements supplémentaires
— et autant de nouvelles
familles — ainsi que de
nouveaux équipements qui
devraient profiter à tous les
autres. Sur cet espace de 14
hectares, une simulation a
montré qu’un promoteur
respectant les règles
d’urbanisme en vigueur
aurait pu créer de 350 à 415

logements, selon deux
hypothèses étudiées. La
solution préconisée, qui
porte sur 190 logements,
permettra à la fois d’accueil-
lir de nouveaux arrivants —
l ’ a t t ra c t i v i t é d e c e t t e
commune de l’ouest de
l’agglomération est réelle —
tout en maîtrisant l’accrois-
sement de la population, qui
a été multipliée par cinq
depuis le recensement de
1962. Le calendrier des
opérations n’est pas encore
défini. Après la phase de
consultation, le 15 février, les
élus de la commune vont se
pencher sur le dossier
administratif de la ZAC. 
Une nouvelle consultation
publique sera proposée
avant la concrétisation et la
réalisation du programme.
Patience... ■

Un projet d’urbanisation
innovant

Un projet d’urbanisation
innovant

La zone des Épenottes
et des Champs Franois
a été retenue pour
accueillir un programme
d’urbanisation
longuement mûri.

Un projet d’urbanisation
innovant

S E RR E-LE S-SAPI N S-

Les élus de la commune planchent, depuis quatre ans sur cette autre façon d’aménager l’espace.
Les habitants de Serre-les-Sapins sont invités à s’exprimer sur le projet de futur quartier des

Epenottes et des Champs Franois.

"PLAN NON CONTRACTUEL" 
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Fin novembre, l’entre-
prise horlogère Yema a

été la première à s’installer
— provisoirement — dans
les anciens locaux de
Superior, aux Prés-de-Vaux.
Ce premier déménagement
marquait l’indépendance
retrouvée d’une marque
créée à Besançon en 1948,
et qui connut son apogée
dans les années 70. Entrée
dans le giron du groupe
Matra, Yema avait été rache-
tée à la fin des années 80
par le groupe nippon
S e i k o , q u i d i s t r i b u e
d’autres marques. Le 22
octobre, bien décidé à
redonner ses lettres de

noblesse à l’horlogerie
française, Louis-Eric
Beckensteiner, direc-
teur général de Seiko
France à Besançon,
rachetait la marque
au groupe japonais et
emmenait avec lui 25
salariés, les forces vives
de l’entreprise : “J’ai

voulu me concentrer sur

Yema. Désormais, on fait

dessiner nos modèles par

rapport à nos axes français.”

En même temps qu’elle
recouvre sa liberté, la
marque bisontine sort une
nouvelle collection plus
européenne. Les modèles —
H o m m a g e , P a r a l l è l e ,

Adrénal ine
ou encore Vertige - des-
sinés par un designer
reconnu, sont réalisés dans
une belle qualité d’acier, les
cadrans sont épurés, la cou-
ronne travaillée, les finitions

soignées. En février,
Yema sortira un
remix de sa Rallygraf,

un modèle des années
70 redevenu très ten-

dance. Et dans quinze mois
au plus tard, la petite
fabrique de montres fran-
çaises emménagera dans
des locaux sur le parc
Lafayette. ■

La ligne Hommage fait partie
d’une nouvelle collection 100%
française. De nouveaux

modèles doivent sortir en ce
début 2005.

➜ BESANÇON

Champion de course
d’orientation. Le Grand

Besançon compte un

champion de plus depuis 

le 9 octobre : Charly Boichut

remportait ce jour-là, 

en Angleterre, la coupe

d’Europe de course

d’orientation en catégorie

18 ans et moins — il a tout

juste 18 ans — en réalisant

un temps de 52 minutes

dans l’épreuve “classique”.

En équipe de France de la

discipline depuis 2002, 

le jeune Franc-Comtois

court pour les couleurs du

club bisontin, Balise 25, et

se prépare pour sa

prochaine étape : les

championnats du monde,

en catégorie “Espoir”, qui

auront lieu en juillet

prochain en Suisse. ■

Flore, faune et patri-
moine : pour découvrir

les particularités de la com-
mune à travers le sentier de
randonnée qui traverse le
village, la mairie vient
d’éditer un petit livret de dix
pages. “Nous avons sou-

haité que les promeneurs

puissent aussi comparer le

Châtillon d’aujourd’hui à

celui d’autrefois”, explique
Jean-Marie Delachaux, pre-
mier magistrat. 
Plusieurs reproductions de
cartes postales anciennes

émaillent ainsi le docu-
ment, expliquant l’ori-
gine de la statue de la
Vierge, de la “fontaine
aux soldats”, ou des
anciennes salines. La
balade complète dure
1h30 au départ de la mai-
rie ; huit bornes dissé-
minées le long du parcours
renvoient au livret, qui don-
nent toutes les explications
utiles à la compréhension
du paysage. Pour les moins
courageux, une boucle plus
courte (environ 50 minutes)

Yema redevient 
100 % français

BE SANÇON-

La marque bisontine a retrouvé sa liberté en octobre et s’est installée
provisoirement aux Prés-de-Vaux. En attendant des locaux sur le parc Lafayette. 

➜ GRANDFONTAINE

Périple d’un tour du monde. Souvenez-vous : la famille

Tsagalos, originaire de Grandfontaine, fait le tour du monde

en camping-car depuis avril 2003 (voir Grand Besançon n° 9).

Après 80 000 km parcourus et 18 pays visités, Corinne, Luc,

Marion et Thibault viennent de débarquer en Australie, où

ils comptent séjourner huit mois. Mauvaise nouvelle de leur

périple : tout leur matériel informatique, vidéo et photo a

été volé en Argentine. ■

http://ccarautourdumonde.free.fr

Un livret pour découvrir
la commune

CHÂTI LLON-LE-DUC-
D

R

D
R

permet de découvrir le clos
du Fort. La plaquette est
disponible pour la somme
de 4 €. ■

Mairie : 03 81 58 86 55.

Y
E

M
A
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La nouvelle jeunesse 
du théâtre Bacchus

BE SANÇON-
Après six mois de travaux, le théâtre Bacchus offre un espace flambant

neuf à ses spectateurs. 

Figures et acrobaties
--FFRRAANNOOIISS  EETT  MMOONNTTFFAAUUCCOONN --

“I l n’était pas possible,

pour raison écono-

mique, de fermer le théâtre

pendant une saison. Nous

avons mis les bouchées

doubles pour tout refaire en

six mois. Le pari est réussi”,
explique Jean Pétrement,
directeur artistique de
Bacchus. Un hall spacieux
et lumineux dessert ce nou-
vel espace achevé début
janvier. Jean Pétrement
entend en faire un café lit-
téraire, mais aussi un lieu
de rencontres avant et
après spectacles. 
Spectacles qui justement
se jouent désormais dans
une salle plus confortable,
disposée à l’inverse de la
précédente. D’une capacité

ajoute la chapelle Bacchus,
badigeonnée de frais, qui
accueille toujours de mini
concerts. Pourvue d’un mur
mobile acoustique, elle
ouvre selon les besoins sur
une vaste salle destinée
aux soirées cabaret, expo-
sitions ou formations théâ-
trales. Un beau cadeau d’an-
niversaire pour la compagnie
Bacchus, qui fêtera ses 
20 ans au mois d’avril. Mais
ceci est une autre histoire...,
Pardon, un autre acte ! ■

Théâtre Bacchus, 8, rue

de la Vieille-Monnaie.

Tél. : 03 81 82 22 48.

➜ LARNOD

Une salle Claude-Carmille
dans la nouvelle mairie.
Le nom de Claude Carmille,

maire de Larnod disparu

récemment, est désormais

associé à la “salle du

conseil” de la commune, qui

porte une plaque à son nom.

Les travaux d’achèvement de

la nouvelle mairie, qui se

sont déroulés entre

décembre 2003 et juillet

2004, ont été inaugurés

récemment par Gisèle

Ardiet, qui lui succède, et

qui a tenu à poursuivre son

projet de nouvelle mairie.

Désormais adjoints et

conseillers municipaux

disposent d’un bureau pour

travailler sur leurs dossiers,

et les habitants de la

commune peuvent être

reçus par le premier

magistrat de la commune

en toute confidentialité.  ■

➜ BESANÇON

Bien accueillir les jeunes.
L’association AVF (Accueil

des Villes Françaises) a une

mission d’accueil des

nouveaux arrivants sur

Besançon et sa région. 

Que vous soyez seul, en

couple, avec ou sans

enfants, AVF propose des

loisirs et des sorties pour

faciliter votre intégration. 

Au sein de l’association,

Florence Fostier a créé un

accueil spécial “jeunes

actifs”, destiné aux 23/40

ans. Cinéma le lundi, soirée

dans un bar le jeudi,

restaurant une fois par mois

permettent aux nouveaux

arrivants de se retrouver

régulièrement et de nouer

de nouvelles connaissances.

Si vous arrivez dans

l’agglomération, n’hésitez

pas, il suffit de s’inscrire ! ■

AVF, tél. : 03 81 53 48 03.

afvbesancon@hotmail.com

permettent aux débutants
comme aux plus chevron-
nés d’exécuter figures de
saut ou de glisse ; le but
étant bien sûr d’apprendre
les techniques tout en mini-
misant la prise de risque.
Davantage réservé aux plus
petits — 8/12 ans —, le
skate park de Montfaucon a
vu le jour sur une initiative
du Conseil des Enfants, qui
en avait suggéré la création
dès 2003. Ces nouvelles
installations, intégrées
dans les enceintes des com-
plexes sportifs, sont acces-
sibles en permanence. ■

Depuis le mois de sep-
tembre, Franois et

Montfaucon ont répondu à
l’attente des plus jeunes en
ouvrant dans leurs com-
munes un skate park.
Revêtement en aluminium
pour Franois ou enrobé fin
pour Montfaucon : si les
surfaces et les ateliers 
diffèrent, enfants et ado-
lescents s’en donnent
néanmoins à cœur joie.
Rampe de lancement, trem-
plin, plan incliné, demi-
pyramide, poutre, muret ou
encore table centrale,
autant de modules qui Les installations répondent aux souhaits des jeunes.

de 106 places, elle est
dotée de fauteuils indivi-
duels, d’une scène agran-

die, d’un ascenseur pour
les handicapés et de vraies
loges pour les artistes. S’y

Jean Pétrement dans la
nouvelle salle de spectacles.
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Une résidence 
pour adultes handicapés

PE LOUS EY-
Un foyer de vie pour personnes adultes handicapées mentales a ouvert fin

novembre au château d’Uzel, qui surplombe la commune.

“La Résidence du Châ-

teau a été créée à

partir du concept de village,

qui s’étend sur une partie

des 22 hectares du domai-

ne, propriété de l’Adapei de

Besançon”, explique
Corinne Petit, directrice-
adjointe de ce nouvel éta-
blissement. Et de fait, les
différents bâtiments qui
composent l’ancien sémi-
naire sont aujourd’hui dévo-
lus au bien-être des rési-
dents, fragilisés par leur
handicap. L’aile ouest du
château, entièrement
restaurée, accueille 32 per-
sonnes en internat et 8 en
semi-internat, encadrées
par plus de quarante pro-
fessionnels. Elle dispose

d’un espace détente (salon,
télévision...) et dans le vieux
château contigu, rénové
dans le respect du bâti
(revêtement bois, chemi-
nées préservées...), d’une

salle des fêtes. Comme
dans un village, une maison
propose sur la place
diverses activités manuelles
et artistiques. S’y ajoute-
ront, au mois de juin, une

mini-ferme ainsi qu’une
salle de sports et de bien-
être corporel. “Nous espé-

rons consolider les liens

avec la population ; nous

échangeons déjà, avec

l’école, de petites planta-

tions et des semis de

fleurs”, conclut Corinne
Petit. ■

Siège social de

l’Adapei, 81, rue de

Dole, 25000 Besançon.

Tél. : 03 81 51 96 20. 

➜ ROCHE-LEZ-BEAUPRÉ

Trois champions de France !

Virginie Trouttet, Marc

Foltête et Mathieu Robert,

membres du club de canoë-

kayak rochois, ont été

sacrés champions de France

du “Free Kayak Tour” en

novembre dernier. 

Leur discipline, le free style,

consiste à réaliser les plus

belles figures — classiques

ou libres — dans une vague

ou un rouleau et dans un

temps imparti. Équipés de

canoës ou kayaks

spécialement conçus pour

cette discipline très

spectaculaire, les trois

champions rêvent

désormais des mondiaux en

Australie qui se dérouleront

durant ce mois de janvier. ■

Le bâtiment de la mairie,
un ancien presbytère du

XVIIe siècle, a retrouvé sa
grandeur passée. 
Fin décembre, après un an
de travaux, l’équipe com-
munale a pu emménager
dans ses nouveaux locaux :
420 m2 répartis sur trois
niveaux, dotés d’un ascen-
seur et d’un accès pour han-
dicapés. Pierres apparentes,
porche, puits mis au jour
dans la belle cave voûtée qui
servira de lieu d’exposition:
le patrimoine de l’édifice a
été habilement mis en

valeur. “Sur le plan archi-

tectural, nous avons voulu

créer une liaison forte 

avec l’église, située juste 

à côté”, souligne M. Ste-
pourjine, premier magistrat.
Et de fait, le résultat est heu-
reux, réalisé dans
le respect du
bâti des deux
édifices : une
f o n t a i n e
agrémente
le site, un
large esca-
lier s’ouvre
sur la place

depuis la rue de l’Église, la
cour devant la mairie sera
embellie au printemps d’un
jardin avec roseraie... Côté
pratique, enfin, vingt empla-
cements de parking ont été
matérialisés. ■

Les belles pierres
du XVIIe siècle...

PI R EY-

➜ BESANÇON

Les belles images virtuelles d’Arcadim. Créée début 2002

par Laurent Bouveret et Hervé Chenderowsky, la société

Arcadim est spécialisée dans les images de synthèse, 

et apporte son savoir-faire aux architectes locaux et régionaux

dans le cadre d’appels à projets. Elle collabore par ailleurs avec

le monde industriel, notamment avec la branche horlogère.

“On montre ce qu’on ne peut pas montrer autrement”, résume

Hervé Chenderowsky. La petite entreprise installée boulevard

Churchill vient de développer une activité de plans et

maquettes, qui complète son offre de prestations. ■

Entièrement restauré,
le centre vient d’ouvrir
ses portes.
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Communes◗

Àl’heure où flambe le
prix du baril de

pétrole, les énergies renou-
velables ont le vent en

poupe. C’est le cas de la
géothermie “qui consiste 

à capter les calories pré-

sentes dans le sol pour 

les restituer dans la mai-

son”, explique Emmanuel
Castalan, créateur d’Idéal
Géothermie au printemps
dernier. Il est l’un des seuls
dans la région à installer de
A à Z ces chaudières de
l’avenir, qui font appel à des
compétences d’électricien,
de plombier, et surtout 
de frigoriste. Plusieurs

méthodes permettent d’al-
ler chercher ce gisement
inépuisable de chaleur
(captage, forage...), qui
peut aussi produire de l’eau
chaude ou, en inversant le
système, rafraîchir la mai-
son. “L’investissement,

plus coûteux — environ 

16 000 €TTC pour une maison

de 130 m2, est amorti en

sept ans. Seule l’électricité

reste alors à payer”, précise
Emmanuel Castalan. La terre
comme réservoir naturel de
chaleur est décidément une
idée à creuser... ■

➜ PIREY

Deux classes en dur
au Cameroun. Sirak-Goraï :

ces deux villages situés

dans l’extrême nord du

Cameroun sont quasiment

coupés du monde, sans

dispensaire ni électricité.

L’école est une petite

masure en pisé de 

7 m sur 4, couverte de

branchages où s’entasse

une centaine d’enfants

assis sur des pierres, sans

cahier ni crayon.

L’association Une école

pour Sirak-Goraï, née à

Pirey en mai 2004, tente de

réunir les fonds pour

construire deux classes en

dur avec un toit en tôle :

elle doit se rendre sur place

en février. ■

➜ MARCHAUX

Disparition brutale 
d’Yves Mayoud.
Un malaise cardiaque a

emporté brutalement Yves

Mayoud, premier adjoint à la

commune de Marchaux et

délégué communautaire, le

6 décembre dernier. Âgé de

66 ans, cet homme discret

avait consacré toute sa vie

aux autres, d’abord comme

éducateur spécialisé, ensuite

comme infirmier en Algérie,

comme directeur de l’IES

Fontaine Argent à Besançon

de 1973 à 1998 et enfin en

s’engageant pour sa

commune et la Communauté

d’Agglomération, en

commission économie.

Très engagé et actif, il faisait

notamment partie du

Smaibo et du Sybert.

“Il avait une vie pleine de

sens et le sens du contact”,

dira Mme Vionnet, maire de

Marchaux. Les élus et les

salariés de la CAGB ont été

très peinés d’apprendre sa

disparition et s’associent à la

douleur de son épouse et de

leurs trois enfants. ■

L’aventure est dans le bois
TO RPE S-

Menuisier, ce Bisontin aime à la fois le bois et le bâtiment. Après avoir 
construit 35 maisons en ossature bois pour le compte d’un employeur,

il a décidé de créer sa petite entreprise, Bois et passion.

ÀTorpes, la maison
blanche est au bout de

l’impasse. C’est là qu’Olivier
Péquignot a installé sa
petite entreprise de menui-
serie, cet été, dans son ate-
lier. Le bardage de bois
blanc, la belle fleur exotique
en balsa et la terrasse qui
entoure la maison donnent
un petit air exotique à
l’endroit, et sans doute des
idées à ses clients. Avec son
épouse, Olivier Péquignot a
vécu en Guadeloupe il y a
une dizaine d’années, et en
a ramené un style. “Depuis

que je suis revenu, j’ai tou-

jours travaillé dans le bois.

Je suis passionné par mon

métier. J’ai réussi à me faire

mon petit atelier, mais je

manquerai vite de place.

J’ai fait 35 maisons en ossa-

ture bois, dont la mienne, et

j’avais envie de travailler

pour moi. Travailler en indé-

pendant, ça a un prix, mais

c’est vraiment agréable.”

Thoraise n’est pas loin de

Torpes. La scierie Corne
fournit les feuillus dont 
se sert Olivier Pequignot
pour les travaux que lui
commandent les particuliers.
Des travaux de rénovation,
essentiellement, aména-

gements de combles, petites
charpentes, fabrication de
pergolas ou terrasses. “Les

terrasses, ça marche bien.

Le top, c’est le bois

exotique comme l’ipé ou le

bangkiroi. Mais on utilise

aussi du sapin traité en

autoclave ou du mélèze.” La
petite entreprise a bien
démarré. Si la demande se
confirme, dans quelque
temps, Olivier Péquignot
n’exclut pas d’embaucher
une ou deux personnes
pour l’épauler. ■

Le bois et le bâtiment sont
les deux passions d’Olivier
Péquignot, qui vient de créer
sa petite entreprise.

Emmanuel Castalan,
spécialiste en géothermie.

La géothermie : 
chauffage de demain ?

MARCHAUX-
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>JUSQU’AU LUNDI 7 MARS
Besançon. Exposition “Peintures à
Histoires. Mythes et récits racontés par
les peintres”. Pour redécouvrir quelques
tableaux exemplaires, illustrations de
contes fabuleux, d’événements
mythologiques, ou de grandes épopées...
Tél. 03 81 87 80 49. 
Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie. Tous

les jours, sauf le mardi, de 9h30 à 12h et de

14h à 18h. Le week-end de 9h30 à 18h.

>SAMEDI 8 JANVIER
Besançon. Les pas perdus de Denise
Bonal, par la compagnie Coloquinte.
Spectacle drôle et sentimental où la gare est
déclinée sous toutes ses formes.
Réservation : 03 81 81 25 83.
Petit Kursaal. À 20h45.

Chemaudin. Soirée tarot. Organisée par
l’ASC Foot. Tél. 03 81 58 69 96.
Salle Malplanche. À 20h30.

>VENDREDI 14 JANVIER
Besançon. Tao Saxophone Quartet.
Ecouter le TSQ, c’est prendre un ticket pour
l’Orient et l’Afrique, en passant par le
continent de l’improvisation du jazz
d’aujourd’hui. Tél. 03 81 82 22 48
Théâtre Bacchus - 20h30.

>SAMEDI 15 JANVIER
Besançon. Conférence de l’Université
ouverte sur le thème de “Copernic”, par
Guy Moreels, professeur à l’Université de
Franche-Comté. Tél. 03 81 66 69 00.
Salle de conférence de l’Observatoire, 41 bis

avenue de l’Observatoire - 14h30.

>JEUDI 20 JANVIER
Nancray. Fête patronale Saint-Valère.
Souper dansant. Tél. 03 81 55 21 66.
Salle polyvalente. À 20h.

>VENDREDI 21 JANVIER
Serre-les-Sapins. Conférence
audiovisuelle “À la découverte des Pays du
Nord... sur les traces de Xavier Marmier”.
Diaporama de François Nicod. Association

L’agenda au fil des jours

Le Balcon 
à l’Opéra-Théâtre

Rendez-vous◗

BE SANÇON.
Fin janvier, la jeune troupe d’opéra du bel établissement bison-
tin foulera pour la première fois les planches avec la création du
Balcon, un opéra contemporain du Hongrois Peter Eötvös, tiré
du texte de théâtre de Jean Genet. Dans ce texte, Genet mettait
en scène les clients d’un lupanar se prenant, l’espace d’un ins-

tant, pour des personnages de haut rang. “Du théâtre dans le
théâtre”, dira Peter Eötvös. La société serait-elle à l’image de cette
maison d’illusions ? Telle est la question que se pose le compositeur
hongrois dans cet opéra qui n’a été créé qu’une fois, en 2002, au
festival d’Aix-en-Provence. La création bisontine – dont Stéphane
Petitjean signe la direction musicale et Jean-Marc Forêt la mise
en scène – en constitue donc la première reprise mondiale.
Le baryton franc-comtois Marc Mauillon (dans le rôle de Roger),

mais également Kathouna Gadelia (Carmen), Vladimir Stojanovic
(Arthur et le bourreau) ainsi que Karen Vourc’h (la femme, la fille,
la voleuse, Chantal), membres de la toute nouvelle jeune troupe
d’opéra de Besançon, y ont été associés.

La Clé de Franois et Serre-les-Sapins,
tél. 03 81 59 97 72.
Centre culturel sportif et de loisirs, 

rue de la Gare. À 20h45.

>DU VENDREDI 21 
AU DIMANCHE 23 JANVIER

Besançon. Salon de la mariée et de la
beauté. La 18e édition accueillera
120 exposants sur 3000 m2.
Micropolis - vendredi et dimanche :

14h à 22h ; samedi : 10h à 22h30.

>SAMEDI 22 JANVIER
Roche-lez-Beaupré. Repas du comité de
jumelage. Organisé par les bénévoles du
comité de jumelage avec Santa Brigitta
(Italie). Tél. 03 81 60 52 99 (de 17h à 19h).
Maison pour Tous, salle Lumière. À 20h30.

>DU MARDI 25 
AU SAMEDI 29 JANVIER

Besançon. “La Démangeaison des ailes”.
Revue-spectacle de Philippe Quesne. 
Tél. 03 81 88 55 11. 
Centre Dramatique National, Parc du Casino -

Mardi et vendredi : 20h30 ; mercredi

et jeudi: 19h ; samedi : 17h.

>VENDREDI 28 JANVIER
Saône. La Faute à l’accordéon. Émission
de France Bleue. Soirée gratuite. 
Tél. 03 81 55 71 31.
Espace du Marais. À 21h.

>VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 JANVIER
Besançon. Spectacle Fils de l’eau. Avec
Georges Denoix, violoncelliste, et Benoît
Schick, pianiste. Un dialogue musical
complice et original. Les artistes présenteront
leur CD, enregistré à Passavant en collaboration
avec Bacchus. Tél. 03 81 82 22 48.
Théâtre Bacchus. À 20h30.

Événement

> Le Balcon, opéra de Peter Eötvös d’après Jean Genet,

le 28 janvier à 20h et le 30 janvier à 15h, à l’Opéra-Théâtre

de Besançon. Tél. 03 81 87 81 90.

Le dessin du
costume de
La Voleuse.

page 20

La Faute à l’accordéon, Vendredi 28 janvier, Saône.
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>VENDREDI 28 
ET DIMANCHE 30 JANVIER 

Besançon. Le Balcon. Voir encadré page 20.

>SAMEDI 29 JANVIER
École-Valentin. Repas dansant, couscous.
Organisé par l’association sportive ASEV.
Tél. 03 81 53 02 67.
CAL Lumière, 2, rue de Franche-Comté.

À 20h30.

>SAMEDI 29 ET DIMANCHE 30 JANVIER
Grandfontaine. “Les 30 heures inter-
nationales de l’improvisation”. Des équipes
de l’agglomération (Grandfontaine, Besançon,
Roche-lez-Beaupré), mais aussi de France, de
Suisse et de Belgique s’affronteront en
improvisation théâtrale. Au total, 30 matchs
de 45 mn. Tél. 03 81 80 79 12. 
Maison des associations. Du samedi 15h

au dimanche 21h non stop.

Novillars. Tournoi de foot en salle. Avec
plusieurs clubs de Besançon et de la
périphérie. Matchs de débutants, poussins
et benjamins. Entente Roche Novillars,
tél. 03 81 55 65 23.
Salle polyvalente, place du 8-mai-45. Samedi

de 13h30 à 19h ; dimanche de 9h30 à 19h.

>MARDI 1ER FÉVRIER
Saône. Concert de la batterie fanfare
de Saône et de l’Orchestre d’Harmonie du
Conservatoire national de région. Entrée
libre. Tél. 03 81 55 71 31.
Espace du Marais. À 20h30.

>SAMEDI 5 FÉVRIER
Dannemarie-sur-Crète. Soirée théâtre
comique L’assemblée des Femmes,
interprétée par la troupe Le Caméléon.
Tél. 03 81 58 54 78.
Salle des fêtes. À 21h.

Saône. Souper dansant. Organisé par
l’Entente Saône-Mamirolle de handball et
l’orchestre Interférence. Tél. 03 81 55 70 04.
Espace du Marais. À 20h.

>SAMEDI 12 FÉVRIER
École-Valentin et Montfaucon. Dîners
dansants de la Saint-Valentin (sur
réservation). Tél. 03 81 81 43 62

(Montfaucon) et 03 81 80 06 74 (École-

Valentin).

>DU SAMEDI 12 
AU DIMANCHE 20 FÉVRIER

Besançon. Open de Tennis. Mairie au
03 81 61 50 50.

>MARDI 15 FÉVRIER
Boussières. Collecte de sang.
Tél. 03 81 56 60 28.
Maison pour Tous, 4, rue des Richets.

De 16h30 à 19h30.

>JEUDI 17 FÉVRIER
Besançon. Les conférences du Jeudi.
Thème : “Matisse : une seconde vie”, par
Mme Claudine Riou, conférencière historienne
de l’art, agrégée d’histoire, diplômée de
l’école du Louvre.
Petit Kursaal - 20h.

>DIMANCHE 20 FÉVRIER 
Thise. Bourse multicollection. Avec une
quarantaine d’exposants (timbres,
minéraux, pin’s, poupées...), mais aussi une
bourse d’échange des capsules de
champagne. Tél. 03 81 61 03 12.
Salle des fêtes. De 9h à 18h.

>JEUDI 24 FÉVRIER
Besançon. Opéra “Tosca” de Giacomo
Puccini. Direction de Jean-Luc Tingaud, mise en
scène de Didier Brunel. Le chef d’œuvre de
Puccini aurait pu s’appeler “Scarpia” tant il
réalise, avec ce personnage, l’une des plus
grandes figures du théâtre lyrique. L’homme qui
fait “trembler Rome”, appartient à notre époque,
assoiffé de pouvoir, arriviste, impulsif, qui détruit
la beauté et la passion. La prise de rôle
d’Armand Arapian sera un des grands moments
de la saison lyrique. Tél. 03 81 87 81 90.
Opéra Théâtre - 20h.

>VENDREDI 25 FÉVRIER 
Larnod. Tremplins des Eurockéennes de
Belfort. Finale Doubs. Avec Gantz, Ran,
30 Mn NRV, Monsieur Z et Yules. 
Tél. 03 81 57 34 71. 
Le Cylindre, 2, route nationale. À 21h. 

Serre-les-Sapins. Conférence
audiovisuelle “Au fil du Doubs”.
Diaporama de Jean-Pierre Gurtner.
Tél. 03 81 59 97 72 (association La Clé
de Franois et Serre-les-Sapins).
Centre culturel sportif et de loisirs, 

rue de la Gare. À 20h45.

>SAMEDI 26 FÉVRIER
Chemaudin. Bal masqué, organisé par
l’association Frelons (club de fléchettes).
Tél. 03 81 58 79 45.
Salle Malplanche. À partir de 21h.

Tous les lotos
>DIMANCHE 23 JANVIER
Montferrand-le-Château.
Organisé par l’association de
parents d’élèves Diabolo. 
Tél. 03 81 56 57 93.
Maison de retraite de Jean-XXIII.

À 14h30.

>SAMEDI 5 FÉVRIER
Roche-lez-Beaupré. Organisé par
l’Entente de Roche-Novillars.
Tél. 03 81 60 52 99.
Maison pour Tous, salle Lumière.

À 20h.

>SAMEDI 5 
ET DIMANCHE 6 FÉVRIER

Novillars. Organisé par l’Entente
de Roche-Novillars. Inscription sur

place. Tél. 03 81 55 65 23. 
Salle polyvalente, place du 8-mai-

45. Ouverture des portes : 19h le

samedi, 13h le dimanche.

Thise. Organisé par la paroisse.

Salle des fêtes et gymnase. Samedi

à 20h, dimanche à 13h.

>SAMEDI 12 
ET DIMANCHE 13 FÉVRIER

Thise. Organisé par le club de
gym.
Salle des fêtes. Samedi à 20h,

dimanche à 13h.

>DIMANCHE 13 FÉVRIER
Marchaux. Loto du club du
troisième âge. Réservation à
l’avance au 03 81 57 98 27.
Salle des fêtes. À 14h.

>DIMANCHE 20 FÉVRIER
École-Valentin. Organisé par
l’association sportive ASEV. 
Tél. 03 81 53 02 67.

CAL Lumière, 2, rue de Franche-

Comté. À 14h.

Saône. Tél. 03 81 55 71 31.
Espace du Marais. À 14h.

>DIMANCHE 27 FÉVRIER
Novillars. Association des petits
écoliers. Tél. 03 81 57 04 83.
Salle polyvalente, place du 8-mai-

45. Ouverture des portes à 13h30.

>SAMEDI 19 MARS
Montferrand-le-Château.
Organisé par le comité des fêtes.
Tél. 03 81 56 57 19.
Salle des fêtes. À 20h30.

�
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Rendez-vous◗

au fil des jours

Les enfants d’abord
BE SANÇON 

Du 17 au 21 janvier. La traditionnelle
semaine de spectacles jeune public
de la ligue de l’enseignement se
déroule cette année à Besançon. Côté
Cour, réseau de diffusion franc-com-
tois, est aux commandes de l’édition
2005. “Tous les enfants doivent accé-
der au spectacle vivant, sans discri-
mination culturelle et financière,
explique Cyril Devesa, délégué cultu-
rel à l’Union régionale des fédérations
de la ligue de l’enseignement. C’est
ce que nous faisons toute l’année.
Organiser un tel événement est la
preuve du travail accompli depuis
quinze ans.” Pendant une semaine,
des compagnies venues de toute la France
proposent théâtre, cirque, marionnettes et
chansons au Kursaal, au CDN, au théâtre de
l’Espace, et à la MJC de Palente. Ça com-
mence dès 9h le matin. Huit cents scolaires

franc-comtois sont invités aux représenta-
tions. Ce rendez-vous national des profes-
sionnels s’adresse aussi au grand public,
même tout petit. Certains spectacles sont à
voir dès 2 ans.

> Programmation et réservation : 03 81 25 06 39. culturel.urfolfc@wanadoo.fr

Événement
>JEUDI 3 MARS
Besançon. Les Jeudis de la poésie.
Promotion de la poésie contemporaine.
Rencontre avec Françoise Ascal. Centre
Régional du Livre de Franche-Comté au
03 81 82 04 40.
Médiathèque Pierre Bayle - de 18h à 19h30.

Besançon. Les Conférences du Jeudi.
Thème : “L’impressionnisme et la naissance
du cinéma”, par Gilles Gentry, historien de
l’art.
Petit Kursaal - 20h.

Larnod. Les Suprêmes Dindes (chanson
humoristique). Soirée Produite par 2D Tour.
Tél. 03 81 57 34 71.
Le Cylindre, 2 Route Nationale - 21 h.

>SAMEDI 5 MARS
Montfaucon. Bal costumé organisé par
l’association de quartier de la Malate.
Ouvert à tous sur inscription. 
Tél. 03 81 82 30 76. 
Salle Pasteur. À 20h.

Thise. Repas dansant. Organisé par la
FNACA. Tél. 03 81 61 02 13 (M. Arnold).
Salle des fêtes. À 20h.

>DIMANCHE 6 MARS
Thise. Tennis de table. Finale
départementale par classement.
Gymnase. De 7h à 20h.

>MERCREDI 9 MARS
Besançon. Concert “En route vers
Pâques”. Par l’association Déplier la
musique. Au programme : Rimski-Korsakov,
Wagner... Tél. 03 81 80 21 51.
Conservatoire National de Région - 20h15.

>SAMEDI 12 MARS
École-Valentin. Repas dansant franc-
comtois. Sur réservation. Tél. 03 81 58 49 37.
CAL Lumière, 2, rue de Franche-Comté.

À 20h30.

Besançon. La dictée Francophone.
Association Franche-Comté / Québec en

partenariat avec le Centre de Linguistique
Appliquée (CLA). Loin d’être un test de
savoir, c’est plutôt une séance récréative,
ludique et conviviale. C’est l’occasion de
découvrir le français tel qu’il est parlé aux
quatre coins du monde. CLA au 03 81 81 81 63
(vendredis de 17h à 19h).
CLA, 6, rue Gabriel-Plançon - 10h45.

Gennes. Soirée karaoké. Buvettes et
gâteaux. Ouvert à tous. Tél. 03 81 55 75 32.
Salle polyvalente. À 21h.

>JEUDI 17 MARS
Besançon. Deux concerts de l’ensemble de
musique de chambre Tetraktys. Entrée libre.
Tél. 03 81 56 95 27.
Nouveau Théâtre (CDN), 1, avenue Edouard-

Droz. À 17h30 et 20h.

>VENDREDI 18 MARS
Montfaucon. Soirée  “Bol de riz” au profit
des plus démunis. Organisée par LACIM,
association d’aide aux pays du tiers-monde.
Tél. 03 81 82 16 05.
Salle Pasteur. À 19h.

Serre-les-Sapins. Conférence
audiovisuelle “Mémoire de la Résistance
dans le Doubs”. Avec un CD Rom présenté

en avant-première par les réalisateurs.
Tél. 03 81 59 97 72 (association La Clé de
Franois et Serre-les-Sapins).
Centre culturel sportif et de loisirs, rue de la

Gare. À 20h45.

>SAMEDI 26 MARS
École-Valentin. Soirée dansante avec
menu franc-comtois. Sur réservation.
Organisée par l’ASEV (association sportive).
Tél. 03 81 53 02 67.
CAL Lumière, 2, rue de Franche-Comté.

À 20h30.

>JEUDI 31 MARS
Besançon. Russian Cabaret. Grand ballet
slave (musique, chants, danses, acrobaties,
magie). Billetterie à l’Office de Tourisme.
Micropolis - 15h.

Envoyez-nous vos annonces
Nous ne sommes pas en mesure de communiquer la totalité des

manifestations se déroulant à Besançon. Nous vous invitons à vous

reporter au site www.grandbesancon.fr.

Vous souhaitez annoncer une manifestation ? Écrivez au journal Grand

Besançon, CAGB - 4, rue Gabriel-Plançon - 25000 Besançon.  

Ou faxez-la au 03 81 82 29 60. Délai limite pour la parution : 21 février 2004

pour le journal d’avril, mai, juin. La publication de ces annonces est gratuite

et la rédaction se réserve le choix des textes publiés.
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